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M . — IVnrt Oeula, boulevard de Cambrai. — Marie Van-
puymbruurk. houieYara' de Cambrai. 

Prréaniii i de aatata- — uésiiv Sommait . :.. mis. rue des 
Sept-PiMiK. cour Warure. SI. — Joscntrine Verteneufl, 7mnls . 
rue dr Carlttrrr cour Lepcrs. :>. — Livmanl Catloire, 10 ans, 
m e Jean Bart, cour Vanneste. ï . — Varie Cl»rima, 19 ans, 
t v l l s r eSecu in . n w r Gaby. 10. — Norbert Eec.kman, 60 
ans . rne lilaiciiemallle. —Marie Wavinel. M MB, nie de 
l'Hospice — Maymond Motte, I l J e a n , rue île la II'M.iiilc. 
« .51.— Lt'-onide Mazure, H ans, rue Blanchi-maille.— Va-
lenttn licmlk'vrl, 16 ans , rue .le Tourcoing, i l s . — Mort-
Dé, I . 

TOCBCOINC. —Déclarat ions de naissances du Î9 déeenv 
fcrr. — Marguerite llorain. rue Racine. —Gaston l-ïjiirlei^iiie, 
n e de Saint Pétersbourjr. —Claire Brunin. rue de ftenaix.— 
Rachcl Impe. rue du Tilleul. 

Mariages. — Henri Hialempin. 29 ans, employé de com­
merce et. Alice Evrard, SI ans, sans profession. — Arthur 
Durais, 33 ans, pompier, et Felkic Platel, M ans, jour-
•a l lè re . 

réclarat ions de décès. — M e a Wdcomme, 87 ans, fabri­
cant de fttceaax, rue de Roubalx, OS. — Judith Vercruysse, i 
ans . rue de Croix, a. —jTillefi Danbrease, fJ ans, petatre, rae 
de Normandie. 35. — Alfred PrOTOat, »6 ans, allumeur de 
gaz. rue du <è''néral-Souham,-48. —Marie Hooniaert, 5 mois, 
rue de là Ferme. — Abdon Uessauw, i mois, rue du Foiit-Ue-
Neurillc. — Juliette Castelain, 72 ans, rne Nationale, 14*. 

T h é à - t r e - «le I t o u h a i x . Situe rues Irchunède cl Richard 
Lenoir. PtiaUfc» de M. Imt* 0**rr****a. — Ken an à 3 h. ! / » . 
Rideau à « heures. — Dimanche 1er janvier l a t » . — A roe-
ea>ion «tu jocr de l'An. Ire représentation de : JKa* jQpa******, 
•h***** opérette M r i q u e en i actes et 8 l a W i i i u , par Paul 
Fêrrler ; musique de M. Louis Vainey. — Le seeetaele sera 
commence par : Le*t]rochrl.i ita Peee Mai-tia, pèèee en trois 
actes. Par MM. K. Connon et K. Cranyé. 

" ~ T Î » é a . i r c d«* T o u r c o i n g (Salle l .evenieri . place l,e-
•arrter, — rHrecUon : Uxns c5inia»a«. — Bureau à 7 h. HÎ. 
Rideau à 8 heures. — Lundi X janvier 1899. — L Inépui 
sable sucer* de : La Mascotte. npiS-a-Omilquc en 3 actes, par 
MM.Chivot et Dora ; musique de M. FM. Audran. — Le spectacle 
sera rninm"nec par : Lei ttfrranwi.ounaMIe en un acle, de 
M. E. Biihau.1. 

et 
REVUE DES MARCHES 

MARCHÉS D'ORIGINE 
Bnenoa-Ayre*, 28 décembre. 

Afio s jr l'or, 113 3 0 . 

Cavailkra, 26 décembre. 
Laine* en suint métis 1.06 à 1.20 le kilo. 
Laines en suint ordinaire 0,75 à 0 85 le kilo. 
Lavée 2.50 A 2.70 le kilo. 

Laines. 
S m v m e , 11' décembre. 

Le marché est toujours déserté. 

LES AFFAIRES COMMERCIALES 
AVEC L'ESPAGNE 

La Chambre de Commerce française de Barcelone donne 
les intéressants détails qui suivent i propos des effets de 
commerce payakias en Espagne en francs effectifs : 

La surélévation des changes et les différences 
de plusieurs entiers, en plus ou en moins que subis­
sent les taux du jour au lendemain, ont depuis tiop 
ongtemps déjà porté la plus grande perturbation 

dans la vie commerciale de l'Espagne Les consé­
quences de cette dépréciation do la monnaie espa­
gnole et de ce manque de îlxité dans la valeur de 
la « peseta » se sont fait et se font encore lourde­
ment sentir non scuîemsnt pour l'acheteur espa­
gnol, mais encore pour son vendeur étranger, qui 
ne veut plus traiter qu'eu francs et, malgré cette 
précaution, se trouve encore bien souvent lésé dans 
•es recouvrements. 

Beaucoup de nos compatriotes, en effet, qui font 
des affaires en Espagne, créent pour se couvrir 
des traites stipulées en francs et portant la men­
tion payable au cours du change à vue sur Paris. 
Ils se figurent en les remettant à l'encais.tement 
que les banquiers doivent leur retourner intact, 
moins les trais de commission, le montant intégral 
de leurs valeurs et, s'ils ont une différence à sup­
porter, ils incriminent ces derniers, qui ont ce­
pendant agi très régulièrement. Noue croyons donc 
être utiles à notre commerce d'exportation en don­
nant ici quelques explications sur la manière dont 
s'opèrent, d'après les lois et les usages <!u pays, les 
encaissements sur le tiré, et comment, d'uu autre 
côté, peut se i'aire la couverture au tireur. 

Nous devons dire tout d'abord que le change 
officiel à vue sur Paris et fixé chaque jour à 
4 heures par le « Oolegio de Corredores Reaies » 

et il vaut pour les recouvrements à échéance du 
lendemain, mais s'il est obligatoire en ce qui con­
cerne les paiements k effectuer, il ne régit en 
aucuue façon les opérations de ventes et d'achats, 
lesquelles ne relèvent et ne peuvent relever que de 
l'offre et de la demande. Ceci établi, voici ce qui 
se passe. 

La. traite en francs, payable au cours de change 
a vue sur Paris, est présentée au tiré le jour de 
l'échéance. D'après ce qui précède et suivant les 
usages constants, il doit l'acquitter au taux du 
change arrêté la veille par le « Colegio de Corre­
dores Reaies », mais il a pour le faire jusqu'au 
lendemain à midi. Cs recouvrement constitue pour 
le banquier une première opération, qui n'est vrai­
ment effective que le lendemain de l'échéance à la 
rentrée des garçons de recette, c'est-à-dire trop 
tard pour qu'avec les pesetas ainsi recueillies, il se 
procure à son tour les francs destinés à couvrir le 
tireur. Ce ne sera donc que le second jour après 
l'échéance qu'il pourra se livrer A cette seconde 
opération, mais alors ou le change sera resté le 
même, ou il aura subi une augmentation, ou bien 
encore il aura bénéficié d'une baisse. Qu'arrivera-
t-il ? Dans le premier cas, malgré la constance du 
taux officiel, le banquier étant acheteur devra 
payer une légère prime au vendeur, puisque rien 
n'oblige ce dernier a livrer ses francs à un taux 
déterminé, et par suite la quantité de francs ob­
tenue sera diminuée proportionnellement & la 
prime exigée. Dans le scond cas, la pertesera plus 
sensible encore car elle comprendra et la prime 
susdite et l'augmentation survenue dans le taux. 
Deux exemples chiffrés feront bien comprendre le 
détail de ces deux opérations. 

Nous supposerons une valeur de 1,000 francs 
payable au cours du change à vue sur Paris le jour 
de l'échéance. Ce cours est de 60 o p . 

1" cas. — Le change du jour de la couverture 
est le même que le jour de l'échéance, mais le ban­
quier a dû payer une prime de 1.50 om pour se 
procurer des francs et acheter par conséquent à 
61.50o[o. Il aura donc recouvré en pesetas 

——— an 1,600 pesetas. 

La conversion de ces 1,600 pesetas en francs au 
taux de 61.50 lui donnera 

" S , * * » - 990fr.70 
Ha.80 

d'où une perte de 9 fr. 30. 
2 e cas. — Le change a augmenté de deux en­

tiers entre le jour do l'échéance et celui de la cou­
verture et le banquier doit payer une prime d'achat 
de 1.50 ojo soit 63.50 op. 

L'encaissement aura toujours produit 1,600 pe­
setas, et la conversion en francs donnera une perte 

l o . i . M 

de 21 fr. 40. 
Comme on le voit ces opérations sont parfaite­

ment régulières, le banquier ne pouvait agir autre­
ment et il n'est pas admissible que ce soit lui, 
simple intermédiaire, qui soit préjudicié. 

Enfin, si au contraire, au jour de la couverture, 
le change a expérimenté une baisse, cette baisse 
peut soit compenser la prime d'achat, soit même 
procurer un bénéfice et nous savons que dans ces 
circonstances plusieurs banquiers se sont fait uu 
devoir d'en faire profiter le tireur, ce qui est d'ail­
leurs de toute justice. 

Quoiqu'il en soit, il est certain que l'industriel 
ou ï e négociant, qui a vendu uno marchandise en 
francs et créé pour se couvrir une traite payable 
RU cours du change à vue sur Paris te jour de 
l'échéance,a bien eu l'idée de recevoir le montant 
exact de sa valeur, moins les frais de commission, 
et le client n'ignore pas qu'il doit à son vendeur la 
somme de pesetas nécessaire pour produire l'im­
portance de sa créance eu francs. La perte subie 
par le tireur est donc plutôt la conséquence d'un 
mal-entendu qu'on pourrait peut-être faire cesser par 
uu accord préalable, en remplaçant sur les 
traites la mention : payable au cours du change 
à vue sur Paris par celle-ci : payable en chèque de 
Iianque. De cette façon on éviterait les aléas du 
change, le tiré n'aurait pas à se targuer du taux 
officiel et il devrait pour se libérer, soit acheter 
lui-même un chèque agréé par le porteur de la 
traite, soit payer le cours d'achat fixé par le 
dit porteur. 

Nous n'avons point l'intention de donner ce 

moyen comme un remède infaillible, mais il pour­
rait le devenir cependant s'il était accepté parles 
tirés et il nous semble relativement facile de les 
y amener en l'indiquant dans les conditions de 
vente. Les acheteurs de bonne foi savent en effet, 
comme nous l'avons dit plus haut, qu'ils doivent 
des francs et qu'en toute justice ils ont l'obligation 
de donner en pesetas la somme nécessaire pour pro­
duire la totalité des francs qu'a le droit d'exiger 
leur tireur. Il n'y aurait donc qu'à «e mettre d'ac­
cord en temps opportun et à abandonner les vieilles 
formules dont l'expérience démontre la défec­
tuosité. 

Assurances contre les fluctuations du change. 
— Enfin certaines maisons de banque, parmi les­
quelles le Crédit Lyonnais de Barcelone qui l'a 
inauguré, offrent au commerce uu moyen des plus 
pratiques d'éviter les surprises du chauge. C'e3t 
l'assurance contre ses fluctuations. L'économie 
enest des plus simples et voioi en quoi elle consiste. 

L'intéressé, suivant qu'il est vendeur ou ache­
teur en Espagne, veut assurer soit des francs, soit 
des pesetas. — Dans le premier cas il dit a son 
banquier : Je vous vends telle quantité de pesetas, 
au change d'aujourd'hui, mais livrables dans un 
délai maximum de quatre-vingt-dix jours. Quelle 
commission prenez-vous ? Dans le second il offre 
des francs dans les mêmes conditions de délai et de 
ehaoge et dans les deux, moyennant un léger sa­
crifice, il s'assure contre tout aléa. — Si, en effet, 
il est vendeur, cette opération lui procurera les 
moyens de traiter en pesetas avec son client, ce qui 
facilitera grandement ses opérations, et si au con­
traire il est acheteur il évitera de voir une affaire, 
bonne parce qu'elle avait été traitée sur la base de 
changes élevés, devenir mauvaise parce qu'au mo­
ment de sa réalisation, les changes auront baissé. 

Les avantages de cette combinaison ne sauraient 
échapper à nos compatriotes. Elle leur assure la 
sécurité et par suite la possibilité de conservera 
leurs transactions avec l'Espagne toute l'activité 
d'autrefois. 

Il est bien entendu que nous n'indiquons ici que 
la combinaison elle-même. Pour les détails on peut 
s'adressera l'agence du Crédit Lyonnais de notre 
ville, qui, noua le savons, se fera un plaisir de 
fournir tous les renseignements nécessaires à bien 
éclairer les intéresser. 

(Bulletin mensuel.) 

ÉCHANTILLONS DE TISSBi EH POILS DE UttMEM! 
F a b r i q u é * e n S u i s s e 

Le Consul général de France à Genève, vient 
d'adresser à l'Office national du Commerce exté­
rieur des échantillons de tissus en poils de cha­
meau fabriqués en Suisse au moyen de procédés 
nouveaux. 

Ces spécimens pourront êlre examinés à l'Office 
(3, rue Feydeauj tous les jours, de 10 heures à 
midi, et de 2 heures a 5 heures, jusqu'au 10 jan­
vier prochain. 

Passé ce délai, ils seront communiqués aux 
Chambres de commerce, Chambres syndicales. 
Musées commerciaux et autres institutions com­
merciales intéréessés qui auront exprimé le désir 
de les recevoir. 

L'EXPORTATION DE LAINES DE MONTEVIDEO 
Du 1er octobre au 15 novembre il a été exporté 

pour l'Europe 1912 b. contre 2140 b. en 18'J7 
même pét iode. Pour Auvers il a été expédié 299 b. 
contre 5ô b. l'année dernière. Pour Cènes, New-
York et Dunkerque on a expédié moins qu'en 
1897, mais pour les ports allemands, ainsi que 
pour Liverpool et Anvers les envois ont été plus 
élevés. 

LE TRAVAIL D A N S LES ATELIERS 
La commission supérieure du travail vient de 

terminer son rapport sur l'application, pendant 
l'année 1897, de la loi du 2 novembre 1892 sur le 
travail des enfants, des filles mineures et des fem­
mes dans les établissements industriels. 

Le nombre des établissements, usines ou ateliers 
existant en 1897 était de 290,305, occupant 
2,591,288 ouvriers, dont 223,285 garçons âgés de 
moins de dix-huit ans, 210,182 filles âgées de 

moins de dix-huit ans. 6 0,408 filles mineures ou 
femmes et 1,557,313 hommes au-dessus de dix-
huit ans. Les inspecteurs ont visité 125.775 éta­
blissements et le nombre des visites et contre-
visites a été de 14ti.5t |4. 

Les départements où la proportion des enfants 
au-dessous de dix-huit ans est la plus forte sont le 
Morbihan et la IIa.ute-Loire,où el leexcèfe 3 > o /o; 
ceux où ht proportionalité est la plus considérable 
sont les départements séticiooles des Cévennes, 
Ardèche, Haute Loire, Gard (plus de 50 o /o) . 

Par suite de l'application de la loi de 1892,1a 
durée du travail s'est presque partout sensiblement 
abaissée. Dans certaines industries, on a constaté 
une diminution moyenne de deux heures par jour; 
« la durée de onze heures, dit le rapport, semble 
se généraliser sans que le rendement paraisse en 
avoir éprouvé une influence appréciable. » A. 
Amiens, à Roubaix, à Tourcoing les chefs d'indus­
tries ont déclaré à l'inspection du travail que la 
production de leurs ateliers n'avait nullement été 
réduite. 

Le service d'inspection a dressé pour infractions 
aux lois sur le travail • ,i.64 procèa-verbaux s'ap-
pliquant à 9,156 contraventions. Le nombre des 
procès-verbaux avait été de 708 en 1894, 1,332 
en 1895, 1,012 en 1896 

Le nombre des accidents enregistrés suit une 
progression très accentuée depuis 1894, mais 
d'apràa le rapport il n'en faudrait pas déduire que 
les accidents sont devenus effectivement plus fré­
quents; en réalité, le» chefs d'usine apportent seu-
lomeut plus de régularité a accomplir les formali­
tés de la déclaration. Quoi qu'il en soit, au lieu de 
25,926 accidents en 1896, on en a recensé z9,ii89 
ea 1897, soit 12 o /o environ. On est encore loin 
de la proportion de l'Europe centrale, 40 o /o , 
ce qui indique que bien des déclarations ont été 
esquivées. 

LE GAZ RICHE 
C o m m u n i c a t i o n d e Hl. L e t o m b e À l a 

S o c i é t é I n d u s t r i e l l e d u N o r d d e lat 
F r a n c e . 
Lorsqu'on distille du bois en vase clos, on ob­

tient un gaz analogue au gaz de houille. L'incon­
vénient du procédé est de nécessiter une épuration 
compliquée. 

M. Riche a eu l'heureuse idée de supprimer tous 
les appareils d'épuration en faisant passer le gaz 
sur du charbon de bois porté au rouge, soit en 
opérant par distillation renversée, soit en jumelant 
deux cornues. Le gaz obtenu ainsi est relativement 
riche, puisqu'il a un pouvoir calorifique d'environ 
3,0'..>0 calories au mètre cube et qu'il ne contient 
pas d'azote; ce gaz n'est pas éclairant, mais con­
vient parfaitement pour l'actionnement des mo­
teurs. Le système intéresse dono principalement 
les régions où le bois est abondait et à bas prix. 

Les constructeurs du Gazogène Riche espèrent 
cependant, en comptant sur la vente des sous-
produits, peut-être un peu trop abondants, arriver 
à un prix de revient très bas du cheval-heure pour 
moteurs à gaz; le bois parviendrait ainsi à concur­
rencer la houille. 

Cette espérance, basée sur le désir d'utiliser dos 
moteurs qui ne peuvent marcher qu'au gaz de 
ville, ne nous semble pas absolument justiâéo et 
nous ne croyons pasque le gaz Riche arrive jamais 
a faire conçut rence au gaz pauvre. 

O P T O N S 
Havre, 30 octobre. 

( Par télégramme de notre correspondant spécial) 
A terme, prix soutenus, ventes 800 balles. 

PrtoMoota du ion 
Janvier fr. 36 1;4 36 1»2 
Février » 35 7i8 36 l t8 
Mars » 35 7(8 36 l i » 
Avril • 35 7 i8 36 1(8 
Mai 35 7,8 36 l t 8 
Juin » 36 , i . 36 lj.4 
Juillet » 36 i . 36 l i 4 
Août » 36 l i 8 36 3(8 
Septembre » 36 l i 8 36 3i8 
Octobre » 36 6 i8 36 3 i8 
Novembre » 36 li.8 36 1i2 
Décembre » . . .r,. . . .1.. 

Disponible : Ventes 100 balles Texas, de 39,75 à 
41,75 ; 100 b. N.-Orléans, de 40 à 43,50. 

Liverpool, 30 décembre, lit a. 15. 
Vente 8 000 balles. Mambe calme.Inchangés. 
Cotations; Décembre, 3 .03 . [ . ; Janvier-Février. 

3 03 1(2; Mars-Avril, 3 .05 . ( . ;Mai-Juiu,3.07 . I . J 
Juillet-Août, 3 .09 . { . . 

Havre, 28 décembre. 
Colons. — A New-York, hier.le terme clôturait 

ferme en hausse de 6 à 3 points. A New-Orléans, 
marché soutenu, cours en hausse de 5 à 3 points. 

Sur place, le disponible a été au grand calme, à 
prix en hausse. Le low-middling New-Orléans 
vaut fr. 40. 

Le bulletin des ventes, arrêté à 4 heures, com­
porte, en somme, b. 232 b. , dont 56 b. des Etats-
Unis, et 59 b. de l'Inde en disponible et 117 b. des 
Etats-Unis à livrer. 

A terme, la première cote a enregistré une 
hausse de 1]8 qui a été portée à 25 cent, parcelle 
de quatre heures. Il a été coté 850 b. aux cours 
suivants: fr. 35 7j8 pour mai; fr. 36 pour juin; 
fr. 36 1(8 pour août. 

Mulhouse, 24 décembre. 
Tissus de cotons : Les affaires tant sur plaoe 

que pour l'exportation ont de nouveau été plus 
calmes depuis huit jours, toutefois les prix sont 
restés trèi bien soutenus. 

Calicot 3[4 18 ^ D3, 18 »[» à 18 1(2 c , dito 18. 
19 l [2à20»[» c .d i to 18 ^ 20, 21 »[» à 21 l r 2 c , 
dito 2 1^20 ,22 l t 2 à 23 »i»c.,dito 2 1 ^ 2 1 , 2 4 »i»à 
25 •!» 1., dito 2 1 ^ 2 4 , 26 »;» à 27 »{» c. Cretonne 
3[4 10 kJL 26 l i 2 à 27 »;» o.Croisés 3(4 20 \*> 24, 23 
»[» à 23 1(2 c. 

Filés de coton : Affaires par continuation insi­
gnifiantes a prix sans changements mais fermes. 

Chaîne pur Louisiane 28 fr. 1.57 If* à 1.62 l\2, 
dito 31 fr. 1,62 l j i à 1,67 1(2, trame 37 fr. 1.67 
1(2 à 1.72 1(2, dito 41 fr. 1,82 1[2 à 1,87 1(2 par 
kilo franco Mulhouse à 30 j . , a 2 oto. 

LIN. JUTE & CHANVRE 
Rotterdam, 27 décembre. 

Lins : En culture il a régné, pendant le courant 
de la semaine écoulée, une bonne demande pour 
les meilleurs nouveaux lins à prix fermement sou­
tenus. Au marché de ce jour l'approvisionnement 
ne se composait que de 6212 pierres lin bleu 
(en majeure partie vieux), 5 K) pierres lin jaune 
hollandaiset 1700pierreslinde Groningue. Comme 
les détenteurs demandent pour le lin bleu de hauts 
prix il ne s'est fait que peu d'affaires, en lin jaune 
on ne signale aucune vente, tandis qu'en lin de 
Groningue on a vendu par-ci par-la quelques pe­
tites parties aux précédentes cotations. Graine de 
lin à semer indigène avec très peu d'apports, tran­
sactions restreintes. 

Belfast, 26 décembre. 
Lins : Les importations en Irlande pour la se­

maine Unissant le 22 déo. se sont élevées à 503 tons 
lin et 26 tonnes étoupes dont 480 t.Un et 3t. étoupe 
du Continent. Depuis le 1er janvier il a été importé 
28,676 t. lin et 1,589 lt2 tons étoupe contre 
3U.512 et 2,708 »p> en 1897, 29,487 »i» et 3,019 
»[» tons étoupe en 1896. 

Les apports sur les divers marchés ont été plus 
restreints depuis huit jours et se composaient de 
168 tonnes, en majeure partie dans les qualités 
ordinaires et communes. Prix sans changement 
appréciable;on a payé suivant mérite 3s. à 7s. 9d. 
par pierre et 30 à 60s. par qtal. 

Manille, 25 décembre. 
Chanvres: Les recettes de la semaine se compo­

sent de 14,000 b. Prix liv. st. 22.3 fr. à b. 
Change s/Londres à 3 mois 2s. 0 l[4d. 

Belfast, 26 décembre. 
Fils de lin et d'étoupes : L'approche des jours de 

fête a provoqué un grand ralentissement dans la 
demande pendant la semaine écoulée, aux bas 
cours existants toutefois il s'est traité quelques 
parties assez importantes en fils d'étoupes. Les 
prix sont restés inchangés et le stock ne s'est pas 
sensiblement accru. 

Toiles généralement recherchées que pour de? 
besoins immédiats. 

* ~ ~ " L n o d e » Gcrmoti : A i r m o ttBSSIASM. ~" 
1 mp. Alfred lUbom. tiraaâa lin». 71. Haab»n . 

i m e r u u t i«r gr*— rotatif* Darntf• Tiras* io,ajo à l'ttauxa» 

IMMEUBLES 
A TENDRE OD A LOUER 

I U T , III 

rc Ju es PARVEN-
Mnuseron, 

M a r . l i :t j a n v i e r 1H<»9. .1 
( hearr* tic relevée, t atouscroii. 
gare d'AelLeke. eues M. I.efelivi e. 
• « a e n t t R r a a MaWUUl Vtrrmt. 

WIISE-A-PRIX 
D'UN H t R lil'.ANII 

ESTAMINET 
liuHani !«»ir r n r t f » VAfnemu, 

M M BOI ! . \ V < . J : H I K . 

Kl HE 

TERRAINS 
à b â t i r 

le lotit d'une c o B l c w m «c »TI 
m . e-. Mie • .1 Mouaci près île 
la fare il' v Ibekc, faisant le cota 
de la rtaau- ->«.!, Mous» 
Irai et de rourcolnf .1 Coortral. 

Knîive en iouissanee et libre 
oeeaeatioii le u-v avril t w t . 

i\ï me le 1 rime île mise a pris 
a gagner u a o a 

Ah. non .7'i'iiK-i, :u. r. St André. 
Hpp. in.» gui-ut, r. Ste Thérèse «S. 
nrz*l*-elini« :i.i,„i, 16t. v.<!-s Ails. 
t.rz tir titan*. <JM ei,;;t>.r.deToulouse 
Ui. jailli.; M. <'0nlo11rSte.KliMibe.tl1 
Apjiiirt. i i ix i . ti"<. rue rie H c<ato 
êâwrMrr, nie dei. iouy, m. 
Ap^aili a,rat. Si, me du Mottlin, 
App. non garni. AS, 1 Si-Koeh. 
Ca. jfir',1", b<<u!<", ,;r<! t lambotta, 3, 

t.«*u<it>»v ,fît, ;.'<•'. 27. rue ilTsty. 
*;.'<.<;iic»i .1 <i<-> \ivliei's.:i/'loi"ir<'oiii2 
r.h.,,ur -ih.it, lui :._>.r.Vieil Abieuv. 
i.'le iMevie, rue <!<• I Industrie, "»*,. 

MlfflDES&OffffiS 

•«Mi , ' R O I BAI.X 

BELLF MAISON ^ . S ë 
dfvMT 11'-'- ' AvHjybem. 'Vurif. r<--
inisf. f\tii tl.' t.i L\s. bureaux, sa-
ftm. trnUr à manffer, vtranda, em-
sin-', itr:-if"«--ru^irn*. ;••/. — *'ri\ 
f»t>Iêr^ S'ait n« •?*>. KfTire G. O.. 
iMirpaii iln tournai. W*ib— 4*9; ii 

w \ loner, au centre de 
ilf. ' proximité ù<' 

lu BrniMli. Htir. maison d'habita­
tion a\rvv:t.-li*s magasins et grand" 
l'OMT, propi*' k toiitromnUT!.c'. Sa ' ! 
Gruiui" Hue, U*»- Kuuiuu\. 

tS63ft~ 43G33 

«•.r**i»ii<'-»:i 

MAISON 

D'EMPLOI 

AVIS 
idresser les lettre* en ré-

m 
I :,.!.', 

dn Jo 

reetenenl au hinvan du iooni.il 
doivent MIT déposées dans la boîte. 

1,'adiniliisir itiou du journal ii'ou-
\ rant pas les 1, f i e s adressées à des 
initi;Ues, lie pi ni r. ni,mil- des tini-
bres-posf," ou dominent s i|ue!cou-
ipi's irai §') IroBvenl joints. 

l'ont' toute auuonee portant la 
mention : i'iei.iiir ladrea»: an hii-

iod.il est indispensable 
iHianl rctt 

del'aniK 
• d'iode 

MHG0MWABiîX,îbV ,enc l.KÏ 
• pi •-> jour* t .ir semaine, demande 
petite'ennipLibilité :'• lenir. Ket ire à 
(i.h. 2. but', du journal.'.;'i3ii—'ië7:;9 

B Ô N ' A J O S T E O R îX'ricis: 
demande plan-, prétentions modes-
t.'s. bonnes îélereufes. S'ad. rue de 
la r.urhe. li. .m Carli e n . IloubaiT. 

r.',7j—iri-is 

MAGASINIER ,;:::; ne conduite 
> i de famille honorable, à nit'inu 
de tenir érritoro <lu magasin, de­
mande plaee. S'ad. à Mm- Mille-

ps. iu 

MANQUE D'APPETIT, DIGESTIONS DIFFICILES» 

AIOREl'US, PITUITES, GASTRITE, 

ÉCHACFKKMENT, CONSTIPATION, 

ALADIES DU FOIE, 

M I G R A I N E S , 

VERTIGES, 

CANARiS 
chgntewr 
jnioiV daiiM tuiiU-
Rtte des prix graU 

«m-' l . ' « u n a î < A 

tivs gniudusoiirced'.* 
traçât. Les plui nobl 
sont p^pAdi ' 

O[KV Ciitak» 

* t - A n d r é * » -

CONSTRUCTION 
de ('wvriNUM A l ' x . m v u ; F 
a retordre, i cAlé» indépendants et 
ritesse variable tfrenre Alsaeei.ma-
rttine» garanties deux ans visibles 
en marche cher. M. A u m i n t l n 
FOI V E / . r u e ueTourcoing. Ulbis . 
Houbaix. Spécialité d'engrenage» 
at p,,"nous de broctiei. Petites pie-
ces détachée* pour renvtdeurs et 
coûtions. Travail a forfait et a fa­
çon. Transii'i-malion de continue. 

i lS i i -U iOi i 
p a r 

les P i l a Je­

t te a V S O M l i R 

P r i x : le F l acon . 2 francs 

E n v o i t r aaca oaattra manda t -pos t e au 

dépos i ta i re M . K o v a v a l , p h a r m a c i e n 

108, r ue de Lai inov, R o u b a i x (Ti ' léplioae) 

BELLE CHAMBRE GARNIE 
i o, de th VOYAGEUR sus de l;i place de 

Houhniv desit-e s'entendre iovi-
M.', iv or n i - e t clientèle en pro­
vince. Ecrire A. X. 2. 364, bureau 
du journal. V,7j l- '.'.',(0 

artsments ̂  chambres 
AJ.OUER 

P u b l i c i t c é c o n o m i q u e . -Cha­
q u e m e n t i o n d ' u n e l i g n e d e j 
c e t a b l e a u s e p a i e v i n g t c e n - j 
t i m e s : s i x j o u r s : u n f r a n c ; j 
q u i n z e j o u r s : d e u x f r a n c s ; ' 
u n m o i s : t r o i s f r a n c s . C e t a - j 
b l e a u e s t p u b l i é d a n s l e s 
d e u x é à i t i o n s d u « J o u r n a l i 
d e R o u b a i x », s o i r e t m a - | 

{ V ouioirc. a., rue de i'Holc!-'k i 
£ Trao. Tonreoins 1 

COURSES & RECETTES t,,,,,," 
m • ieuiK*, libre cunipli tement les 
uprês-mirti, demande emploi pour 
coiursisou J.: itcs Honii.-s réferen 
ces el préteutious motle&tes. Ecrire 
f-u fir-'iidï-f ,\i]v' •-<•• bnrrau du jonr-il, di 

C'E DO Ul OE ROUBAIX 
P O l ' R l.'K«I.AIK.%UK 

le Chauffage et la Force motrice 
fabrication du 
jardin IO c e n -

fVnilr»"* in 
mortiei- et allées 
t h n r s l'Iiectolit 

» chevaux, 0.50, Paix. Le cliariol 
à 1 cheval. 0.Î3. 

t ' e n d r e s d e c o k e nooe calori-
fères, :t<) D-n t impM l'hectolitre. 

S'adresser rue de Tourcoing. 58, 
à Houbaix, ou a l'Usine à <;a7. de 
Croix. 31496— 467tU 

AVIS AUX fÉÏMÏElTs.nS' 
chaud ili1 lait, poorvaiH fournir \rs 
meilleurs renseignements, désire 
s'enti'ixlrn avvc fermier, pour livrer 
.0 ii ;>o pots tir J.ii! par jour. S'ad. 
rue dn Petit Bontiinie, t», i Croix, 
près de l'Allumette, de o a 7 heu­
res le soir. 457M—W40i 

DffiE(^raj|jnUTDMi 
i i u t - ' , i l i - r i ' i i i ' - - i i i . - i . h 

dans le Nord. K, rire K (i. IV. bu-
du journal. USfO—45«76 

A V E N D R E !e , , e r ' I r e ^ i ' r ' o \ o " 

i e l - ' b i .u ' io ' Jhcor ' ^uVTlH 'uo 'a î l i i 
Ir. 'avanl e û t ' « . m » fr.: «laces iii 
verses et garnitures de cliemince, 
chez M. Ilesouions, puni du Lalioo-
reor. Wattretos. W7S0—«506 

MACHINES "," " ' 
général 

deux maihil 
dernes (liait 
*») chevaux. 

ctie-

tubulaire de ton 
de chauffe; i' un 

mi-tabulaire de 150 
rface de rhanffe, *' 
•s horhtontalea îno-
une de ton et une de 
Adresser les diinen-

A. Baudnin, faubourg 
St-Amand (Sordl 

U«S—-4SS50 

AVIS 
A part i r dn 1er j anv ie r MM. les 

magasins de la BOTTE VKKIK, 
à . U o u t - â - L e u \ , seront transfé­
ré* même rue, coin de la nouvelle 
place. Uaat-tBMM 

neuve*, à usage de 
apiirêteura on messa-

cbez M. l.aurenl. mare-

DE LA GIRONDE 
H a n o i * M f r . la tnniiqw. logé 

LAITERIES 
L a . s o c i é t é e n n o m c o l l e c t i f 

S«*hoonjaiis et C r e n e i i s à Gand 

USINE & EXPOSITION PERMANENTE 
Gand, Rue du Jardin, 24, près de la gare principale 

installe les laiteries mécankroes les plus perfeettonnées et fournit loua 
appareils et ustensiles, iiotanunent : Bcremeuaes a courroies pour 
manèges et moteurs, à jet de vapeur pour grandes fermes, a bras pour 
petites exploitations. 

Pasteurs pour lait et pour crèUM. 
Réfrigérants, frigorifeires et armoires glacières. 
Barattes et malaxeurs. 
Cruches de transport FfciscAwoan. 
P o m p e s a 1:01. l i a lane i ' s e l t ,;isc>tles. 
Colorant pour beurre et fromages, présure, ferment laelJipje pour 

l'aci.liiiealioii de la en'-nie pasleurisëi'. eie, t>MS— '.-•'.« 

Q U E R I t O n V 
Csctalm «i Radical? 

AFFECTIONS 
« i i P E A U 
Dar,r4.,£critm Maté 

Pêorië i», rffpè* 

'/•aWl w-»r.QttmiiK dlU 
locoratlole. . 

r-a'têmtnt qui * *i« • • •» /* J»n«l«# 
ITA.UX •* prcfr-Hl' H rAe+limU 
irtfacHU- n e dorana* P«* *•> 
a d ; 11 • • ( b la t>orl*)o d«t patit*i 

/ brjnriM, «t A*m la 2** jour li Bradait 
KM «utl leratiqo aaujJbla. 

« I.LKWSlIilD. aM" If*.", ii«Wi i>4t-li}or 
"««ïaipiUïir-.S.nfedeTurin.PAKlS^r 
L Goniiiltu'*tr$tutt»> Dtrcorru». 3 > 
l a r * •«- ay«JP^Wa>Wwajy»Jaya»»MaajaJâ3| 

BEURRE D'OOSTCAMP 
( l . A R t M l 1*1 H > 

à fr. ».«© le kilogr. 
MAISON" CEN1RALE DR I.A LAITERIE D'OOSTCAMP A ROt 

R U E D U B O I S , 1 3 

S T J C C T J R S A L E E 

A R O U B A I X 
Rne du Bois. U ; 
Rue de l'Industrie. î : 
Rue Hierre de Honban, IM; 
Rue Pierre-de Ronlian. :«; 
Rue de Tourcoing, irr,. 
Rne do rillenl. 1*7; 
Boulevard de StrasboiuT, t 
Rue d'Alsace, Hi: 
ISuc d o IlolIcKC 89; 
Hue de la HafW.f; 
Rue Notre -liante. Ï7; 
Rue de la Ctians-n'e, a. 

Place de la Uare, lî-3. 
Rue du r'ort. S6; 
Rue des Fossés, 431. 
Hue du Curoir, ;.."i. 
Rue du Col lège ,»; 
Boulevard de Iteaiirenaire, l't. 
Hue il.- I.dle. I7J; 
Bue Blanehemaille, 107; 
Rue dl l ikeriuaun,63; 
Hue ite laKosse auv Cht'nes, 58; 
Hic' d'Italie, J; 
Rne Choiseul. K: 
Hue du Tilleul, l i t ; 

Ku 
Rue Ri 

de l'Eueule, 103 

de I I 
Hoc de 

r O U R C O I N â 
lôt-T-Je-Vd!.-, Si; 

ni. IS: Tilt 
Rue de Roubaix, :i5 : I 
H o c d u Midi. ï » . 

A C R O I X , 
Epicerie do Tottneau d u r , A la 

O 
Rn 

• 'he; 
cliei M. Ou' 

A W A T T R E L O S 
Salembierlio!lebei'i|. r. , .arnot. 

A L Y S - L E Z - L A N N O Y 
WaBara, rae du Bois. 

A L ILLE 
Hue Es.p « • ••- . • 

A B O U L O G N E S U R M E R 
Rue Thicrs. ï. 

A C A L A I S 
Rue Lafayette, 6S; 
Rue des ilou-heries. ^ 

A B E R C K - S U R - M E R 
Mme Chartier, place de l'K-hs • 

A P A R I S 

DEMOISELLE DE MAGASIN DUCASSE A PIERROTS 
«•oinniie. i*. deminde place dans épi 
parle cal emploi anatogue. — s'ad. 
«liez .VI. Ikirmau, 5*. rue Chevreul, 
Croix. «'i37â—1D72S 

dimanche4er janvier <d jcairs sui­
vants, i liez M iules lie||mrte, « A 

! la Renaissance >•• W, rue du V'ieil-
I Ahrcavoir, Roubaix. Pension bour-
1 geoise. Dîners par portion. 4ST8M 

eport. gare ne 
leur. \ . t ' I a i e r i f . l i r o p i 

La Nature, revue des sciences illustrée, Henri île Parville, 
rédauleur eu chef (MassoB el Ce, éditeurs, 1*0, boulevard Sainl 
Germain, Paris). —- Sommaire du n« 1336, du :il décembre IK'.W. 
— Lechauffage an goudron, par Pierre de Mériel. — Le captage 
des aonrecs Ihermales chez les ancii ns. par L. De l.anuay. llne 
exposition ù Boston, pat E. S. E. — l-es piaules myrmécophiles, 
par Henri Goupiu. — Le miel el ses applications, par CI». Comte. 
Le Salon du cycle el de l'automobile, parK. II. — (',liroiiii|ne. — 
Académie dessciences : séance du >6décen lire 1898, par t'.li. de 
Villedeuil. — Le uuaJoacope, cim'matojrraphe aotomatique, par 

journal frui^^ publiant, lu ooTE^dei ; t;. Maresiliil. Ce numéro contieut 10 pravure* el le bulletin 

l i MJiiË D'GR ET L'KDUSTRIE 
54.R- OB r.AViCToiaU.PARIS. VAVNC« 

RonBeigueznents exacts et ôoeumea-
tés sur toutes valeur-* minières. Seul ] 

M a i s o n f o n d é e e u 
KViïl.lUl'KDE 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRE TES, GILLS-BOX 

Grils à ourdir, Peignes à êpeutir 
Vautoirs métalliques 

C0DTE4U FRÈRES 
263-26h Grande-RDC ROUBAIX 

DWM rmPi/rot, &i 
l > t n p l e s | pnjliT viri;iblf. hre 

I omplc sotei 
. ' " • a n ' ' ' ' : ' 

' issus. 

la lisière. Tirettes, pin. 
chmrs [inur t e m p l e * pour aanen-
blcincnl. 'l'«-mpl*.si i.our ions p^n-
res de tissus, l e n . p l e s »l 
Kclian^es, réparations, atelier .-iiê-

i.il pour nicki»lau:e a f a c i m , 
iccution rapide 'l ' l ' :i.KPIIO\V.. 

1-.>'..MI ,. . î l>0 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — Sommaire de la 1381* l i . raian** 
(31 ilécemlire 1898). La t r é so r de Madeleine, par Pierre Miel . — 
Les carte* de \ isi te. (vu- II . Norva l . — Jeu de ihilTres, par P y t h a -
•**•*, — l.e.s m i T i p a | a n a i de la Marjolaine, par Arsène A lexand re . 
— Les alniaiiaelis, par Ixuiis BaiTOB. 

Abonnen ten t s : l i a an . 20 fr. Six mois , 10 fr. 
Hache t t e et Cie. bi . iule.anl Sa in t -Germain , 7'.<, Par i s . 'i,"i7.Vnl 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOUS 
C est une heureuse innovation dans l'érnnomie domestique qnr 

le compteur permettant de pauer son gaz à mesure des besoin*, et 
moyennant une légère surélévation de prix, de jouir de la gra­
tuité de l installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce compteur il 
suffit : / " de mettre la clef de la boite du mécanisme dans la •***'• 
fioi! indiquée pour recevoir une pièce de 0,10 e. f r a n r a i N e 
s a u s d é f a u t , (cette pièce dnil entrer sans effoit): ~ <)•< 
tourner la clef pour faire tomber ta pièce dans la caisse; .?• de 
répéter cette opération chaque foin que l'on veut mettre MM piér 
4' de ne jamais mettre plus de 9pittts cjiisécutivcment c 
ù-d/re de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran dessous. .' 
moment un vêtit volet se ferme. 

< « u é i i « o n «ICK 

[HaMies de la PEAUI 

CUIR CHEVELU 
H u r l r e H . Iv /V^mas < t | 

| antres t i^-i ' i . <.«• •auaajparl 
i P o m m a d e n» t : t , ."»0| 

I n - a n c n et la l . l c | i . r«e 
W f y r M I v e n e r o u b a i v 

) : i . 5 f i l'rjàllC«». 

Meliiode VANDENORIESSCHE 
|T7fl*W4É>JMM*ta, !S'ombreust*9 attestation* 

lepOt: ACHILLE"CERCUBAIX.pîiarEaciBE 
1 0 9 , r u e L é o n G a m b e t t a , L I L L E 

KT TOLTKfï PIUrHlàCtBS 
! t,*\ Srttirequimt envoyée franco sur demande 

uiCOmpasT»' chaque fjac»n 

«i«*'»i'i*«i«»u d o s 

ULCÈRESl 
MAUX DE JAMBES 

varrcîs. Plaies Varmosesl 

BâlaiBiJlio A. BEliO"CAIï 
•J.r»0 f r a n c . 

'0nlo11rSte.KliMibe.tl1
-ih.it
iooni.il
iod.il
bi.iule.anl

